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Il était une fois deux amies: Poule et Aigle.
Elles habitaient en paix avec tous les autres
oiseaux. Pas un seul ne pouvait voler.

Lorsque 'ombre de l'aile d'Aigle tombe par
terre, Poule avertit ses poussins. « Tassez-
vous du terrain sec et dégagé. » Et ils
répondent, « Nous ne sommes pas
imbéciles. Nous courrons. »
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Aprés une bonne nuit de sommeil, Poule
eut une idée de génie. Elle commenca a
recueillir les plumes tombées de tous leurs
amis oiseaux. « Cousons-les ensemble par-
dessus nos propres plumes, » dit-elle.

« Peut-étre que cela rendra nos voyages
plus faciles. »

« Donne-moi un autre jour, » Poule supplia
Aigle. « Ensuite, tu pourras réparer ton aile
et t'envoler pour aller chercher de la
nourriture encore une fois. » « Seulement
un autre jour, » dit Aigle. « Si tu ne peux pas
trouver l'aiguille, tu devras me donner un
de tes poussins comme paiement. »
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Mais les autres oiseaux avaient vu Aigle
s'envoler. Ils demandérent a Poule de leur
préter l'aiguille pour qu'ils puissent se faire
des ailes aussi. Bientét il y avait des oiseaux
qui volaient partout dans le ciel.

Quand le dernier oiseau retourna l'aiguille
empruntée, Poule n’était pas la. Dong, ses
enfants prirent l'aiguille et commencérent a
jouer avec elle. Lorsqu'ils se fatiguérent de
ce jeu, ils laisserent l'aiguille dans le sable.



